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Évaluation réalisée en 2015-2016 
 

Présentation de la formation 
 

Champ de formation : Sciences et technologies 

Établissement déposant : Consortium Université des Sciences et des Technologies de Hanoï - USTH 

Établissements cohabilités : Université de La Rochelle ; Aix-Marseille Université - AMU ; Institut 
National Polytechnique de Toulouse – INP Toulouse ; Université d’Avignon et des Pays de 
Vaucluse ; Université de Bretagne Occidentale – UBO ; Université de Limoges – UL ; Université de 
Lorraine ; Université de Montpellier ; Université de Poitiers ; Université de Rennes 1 ; Université 
Paris 13 
 

Le master mention Sciences et technologies de l’information et de la communication (STIC) propose sur deux 
années d’études, une formation couvrant des connaissances scientifiques et technologiques autour des sciences du 
numérique et plus précisément l’informatique. Elle vise à former des futurs chercheurs et cadres capables de mener des 
projets d’innovation et de développement d’applications informatiques à travers trois spécialités thématiques à finalité 
indifférenciée (recherche ou professionnelle) : 
 

• Multimédia (MM) ; 
• Systèmes embarqués (SE) ; 
• Systèmes d’aide à la décision pour l’environnement (SADE). 

Les enseignements sont structurés en unités d’enseignement (UE) réparties sur quatre semestres. Le premier est 
dédié au tronc commun avec une formation généraliste en informatique. Les spécialités sont déclinées à partir du 
semestre 2. La formation se conclut au dernier semestre par un stage de fin d’études en entreprise ou en laboratoire de 
recherche.  

Les enseignements sont dispensés en langue anglaise et en présentiel sur le site de l’USTH en partenariat avec onze 
universités françaises. L’admission est sélective, sur dossier académique et entretien. La validation de la formation permet 
d’obtenir un double diplôme, celui de l’USTH en plus de celui de l’un des établissements français du consortium. 

 

Synthèse de l’évaluation 
 

Le master mention STIC propose des thématiques bien identifiées rendant la visée de chacune des spécialités claire. 
Cependant, il manque une cartographie de l’offre de formation de niveau équivalent à l’échelle locale et régionale 
permettant de mieux apprécier le positionnement thématique affiché au regard de la dynamique actuelle du domaine du 
numérique.  

La formation par la recherche est bien présente à travers la participation de chercheurs et d’enseignants-
chercheurs issus de plus de 19 centres et instituts de recherches français. La place accordée aux stages et aux projets est 
significative. En revanche, les contacts avec les milieux industriels restent insuffisants et se limitent à deux entreprises 
françaises partenaires dans le cadre notamment de quelques certifications professionnelles. Il convient de renforcer la 
participation des professionnels et d’accorder une place plus importante aux entreprises, notamment implantées 
localement et ancrées dans la réalité industrielle du pays. 

L’implication des 11 établissements français est très forte, assurant une quarantaine d’interventions par an sur le 
site de l’USTH. Elle procure de plus un caractère international à la formation en permettant d’obtenir un double diplôme.  

Le bilan chiffré des effectifs et des taux de réussite au niveau global montre une fragilité qui aurait dû être 
analysée à la lumière notamment des objectifs affichés du projet. Une réflexion intégrant ces indicateurs, la structure de 
la mention, le paysage des formations au niveau régional, l’articulation avec les formations de niveau licence, le 
dimensionnement de l’équipe pédagogique, etc. devrait permettre de mieux cerner les adaptations à apporter par l’équipe 
de formation et aiderait à l’élaboration d’une politique de valorisation afin d’améliorer l’attractivité. 

De par la visée thématique de la formation, la place du numérique dans l’enseignement devrait être accrue.  
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L’évaluation des compétences, le suivi des diplômés, l’évaluation de la formation par les étudiants et plus 
globalement les outils de pilotage, nécessiteraient d’être formalisés en adéquation avec les procédures actuellement en 
vigueur dans les établissements partenaires d’enseignement supérieur en France, compte tenu notamment du caractère 
double-diplômant de la formation. 

 

Points forts : 

• La solidité de l’adossement recherche. 

• Une proportion intéressante de poursuite en doctorat. 

• La place de la recherche, des stages et des projets dans la formation. 

• L’intégration de certifications professionnelles dans le cursus.  

 

Points faibles : 

• La fragilité des effectifs en nombre et en qualité. 

• Le nombre trop important d’intervenants au regard du nombre limité d’étudiants. 

• La part insuffisante dédiée aux professionnels dans la formation. 

• L’absence de positionnement dans le paysage de la formation aux niveaux local et régional. 

• La faible place des outils du numérique dans la pédagogie. 

• L’absence d’un conseil de perfectionnement et de dispositifs de pilotage formalisés, d’une modalité formelle 
d’évaluation des compétences et de la formation. 

 

Recommandations : 

Dans le cadre d’une formation relevant de plusieurs partenaires, notamment internationaux, plus que dans une 
formation classique, il est primordial de formaliser les modalités de fonctionnement et de suivi de développement de la 
formation afin de préserver la qualité du diplôme délivré. Il convient de doter formellement la mention des différents 
outils et organes de pilotage désormais classiques, tels que le conseil de perfectionnement, l’évaluation de la formation, 
des enseignements et des compétences. 

La fragilité des effectifs et leur chute brutale contraste avec le potentiel élevé des partenariats et les moyens 
mobilisés pour la mise en œuvre de ce projet. Il conviendrait de s’interroger sur la pertinence et la viabilité du projet sous 
sa forme actuelle. La réflexion pourrait concerner : la dynamique actuelle des thématiques du numérique, l’articulation 
avec un ou des bachelors solides et en développer le cas échéant, la connaissance approfondie du paysage local et régional 
de l’offre de formation dans le domaine des STIC, la place des outils du numérique dans les modalités pédagogiques, le 
nombre d’intervenants pléthorique, les partenariats professionnels locaux.  

 

Analyse 
 

Adéquation du cursus aux 
objectifs 

Le master mention Sciences et Technologies de l’Information et de la 
Communication (STIC) propose sur deux années d’études, une formation 
couvrant des connaissances scientifiques et technologiques autour des 
sciences du numérique et plus précisément l’informatique. 

Les visées thématiques sont claires et concernent le Multimédia (MM), les 
Systèmes embarqués (SE) ; et les Systèmes d’aide à la décision pour 
l’environnement (SADE). 

En intégrant de manière équilibrée des enseignements aussi bien 
technologiques que fondamentaux, la formation permet une finalité 
indifférenciée, professionnelle et recherche. 
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Environnement de la 
formation 

La mention STIC fait partie des six mentions de master mises en place à 
partir de 2011 dans le cadre d’un partenariat France-Vietnam. Onze 
établissements français de l’enseignement supérieur (universités de La 
Rochelle, Rennes 1, Paris 13, Lorraine, Poitiers, Limoges, Avignon, 
Toulouse, Marseille, Brest et Montpellier) sont impliqués dans la mention 
STIC assurant une quarantaine d’interventions par an sur le site de l’USTH.   

Ainsi, la mention compte sur un large éventail d’enseignants-chercheurs et 
de chercheurs issus de 19 centres et instituts de recherche, pouvant 
proposer des offres de stages. Deux entreprises françaises assurent 
également des interventions pouvant donner lieu à ces certifications 
professionnelles.  

La mention se positionne ainsi comme une formation à caractère 
international. En revanche, elle ne fournit aucune cartographie de l’offre 
de formation locale ou régionale permettant de la positionner dans 
l’environnement géographique et économique.  

Les entreprises locales pouvant soutenir la formation ne sont pas non plus 
indiquées. 

Equipe pédagogique 

L’équipe pédagogique est très large (au moins 71 intervenants depuis 2011) 
avec un nombre important d’enseignants-chercheurs (63), principalement 
des sections « Informatique » et « Génie informatique, automatique et 
traitement du signal ».  

Elle comporte également quelques chercheurs et ingénieurs de recherche 
des établissements publics principalement. Le niveau de participation des 
professionnels reste très faible. 

Les responsabilités au sein de l’équipe de formation sont réparties par 
spécialité, en plus de deux responsables de la mention, l’un pour les 
établissements français, et l’autre pour l’USTH sur le site de Hanoï.  

Il est à noter que la responsabilité de la spécialité SADE n’est pas assurée 
par un enseignant-chercheur relevant d’une université.  

Effectifs et résultats 

Au niveau global, de la mention incluant les trois spécialités, les effectifs 
et l’attractivité paraissent fragiles et devraient être consolidés.  

Pour les trois premières années (2011-2013), l’effectif en M1 a progressé de 
18 à 24 mais a chuté brusquement à 10 en 2014. De même pour le niveau 
M2, l’effectif a semblé progresser les deux premières années (2012 et 2013) 
de 16 à 22, puis a chuté à 15 en 2014. Cette baisse brutale concernant les 
deux niveaux de la formation aurait dû faire l’objet d’une analyse afin de 
mieux en cerner les raisons. 

En tenant compte des taux de réussite, la tendance à la hausse observée 
les premières années devient relative, notamment pour la rentrée 2013, 
puisque le nombre d’admis en M2 n’était que de 12 sur 24 à l’issue du M1.  

Pour le niveau M2, le nombre de diplômés était de 11 sur 16 (68 %) la 
première année et de 17 sur 22 (77 %) la deuxième, ce qui est peu pour un 
niveau master 2, de surcroît sélectif à l’entrée en M1. 

La répartition des effectifs et des diplômés sur les trois spécialités n’est 
pas indiquée ni analysée. Il est donc difficile d’apprécier la viabilité de 
chaque filière, surtout que les trois spécialités sont bien différenciées dès 
le semestre 2 et ne présentent pas de fortes mutualisations au niveau des 
unités d’enseignement (UE) disciplinaires.  

Le nombre total de poursuites en doctorat est de 7 sur 28 sur l’ensemble de 
la période, soit 25 % des diplômés. A priori, un taux intéressant mais qui 
reste en deçà des ambitions motivant ce projet de partenariat.  

 
 

Place de la recherche 

Un enseignement obligatoire dit « approche recherche » contribue à la 
formation par la recherche des étudiants.  

La formation bénéficie d’un appui large d’enseignants-chercheurs et 
chercheurs issus principalement des laboratoires d’adossement relevant 
en particulier des établissements partenaires. 

Un laboratoire, ICTLab, a été créé récemment sur place et participe à 
l’encadrement des stages. Il n’est pas indiqué si cette structure organise 
des manifestations scientifiques ou des séminaires de recherche ouverts 
aux étudiants du master. 
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Place de la 
professionnalisation 

La professionnalisation est abordée à travers une part significative de 
projets à réaliser en autonomie, un projet tuteuré, l’utilisation d’outils 
actuels de développement informatique et des enseignements de langues 
et des sciences du management.  

L’implication des professionnels est faible. Elle consiste en des 
interventions de deux entreprises françaises permettant des valider des 
certifications.  

Le document de la fiche RNCP (répertoire national des certifications 
professionnelles) joint au dossier est vide. 

Place des projets et stages 

La formation intègre deux stages obligatoires : l’un de 10 semaines à 
l’issue du M1, et l’autre d’une durée de 6 mois à l’occasion du second 
semestre de M2, en laboratoire de recherche ou en entreprise. 

Le suivi et la validation des stages sont bien formalisés et correspondent 
aux modalités classiques. 

La note de stage n’intervient pas dans la compensation pour la validation 
des niveaux et du diplôme. 

Place de l’international 

Par la nature du projet, il s’agit d’une formation internationale déployée 
à Hanoï (Vietnam) et permettant de valider un double diplôme : celui de 
l’USTH et celui d’une des universités françaises partenaires choisie par 
l’étudiant lors de son inscription.  

La formation est dispensée en anglais et la mobilité internationale 
concerne la possibilité du stage en France au sein d’un des établissements 
partenaires.  

Recrutement, passerelles et 
dispositifs d’aide à la réussite 

Les modalités d’admission sont claires.  

L’admission en M1 se fait sur dossier académique et entretien pour tout 
titulaire d’un bachelor, excepté pour les candidats issus de l’USTH. 

L’évaluation tient compte du niveau en anglais, la langue 
d’enseignement.  

L’admission directe en M2 est également possible sur dossier par 
validation d’un niveau M1 de la spécialité correspondante. 

Les passerelles ou les réorientations à l’intérieur de la mention ne sont 
pas prévues. 

L’harmonisation des connaissances se fait à travers les enseignements du 
premier semestre commun aux trois spécialités. 

Modalités d’enseignement et 
place du numérique 

L’enseignement se fait en présentiel sur le site de l’USTH. Les 
intervenants issus des établissements partenaires français se déplacent 
sur place dans le cadre de missions d’une semaine. Ainsi, chaque UE est 
dispensée de manière condensée sur une semaine. En dehors de cette 
période, la communication est assurée par le seul moyen des courriers 
électroniques. Or, il s’agit d’un projet typique où le recours aux outils du 
numérique, aux technologies de communication et d’enseignement à 
distance pourrait être développé. Ceci est d’autant plus surprenant que 
les technologies de communication sont au cœur des thématiques de la 
formation.  

La formation est dispensée en présentiel avec des aménagements 
possibles pour les publics présentant des contraintes particulières.  

Il n’est pas indiqué si le master peut être validé par la procédure VAE 
(validation des acquis de l’expérience). 

La modalité en alternance n’est pas proposée mais un aménagement des 
horaires permet aux étudiants de concilier études et travail. 

Evaluation des étudiants 

Les modalités de contrôles des connaissances sont cohérentes.  

Les règles de validation et d’acquisition des crédits ECTS indiquent que la 
compensation n’est pas admise entre l’UE « stage » et le reste de la 
formation dite « théorique » et rappellent la présence d’une note 
plancher. 

Suivi de l’acquisition 
des compétences 

Aucun dispositif n’est mis en place.  

Le document de la fiche ADD (annexe descriptive du diplôme) joint au 
dossier est vide. 
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Suivi des diplômés 

L’université ne dispose pas d’un dispositif dédié.  

Le dossier mentionne deux enquêtes réalisées par la scolarité auprès des 
deux premières promotions.  

Le nombre de poursuites en doctorat est proportionnellement 
intéressant : 4 sur 11 diplômés (36 %) en 2013 et 3 sur 17 diplômés (17 %) 
en 2014. 

Les types d’emplois et les délais pour un premier emploi des autres 
diplômés ayant choisi une insertion professionnelle directe ne sont pas 
indiqués. 

Conseil de perfectionnement 
et procédures 

d’autoévaluation 

La formation ne dispose pas de conseil de perfectionnement.  

Elle s’appuie sur un « conseil de département » pour le pilotage 
stratégique de la mention, mais ni sa composition ni son périmètre 
d’action ne sont détaillés.  

L’évaluation en interne de la formation s’appuie sur des enquêtes 
réalisées à l’issue de chaque UE. Les pistes d’amélioration sont ensuite 
synthétisées par le responsable de la formation et discutées au sein du 
conseil de département. 

Les modalités de réalisation de l’autoévaluation ne sont pas explicitées. 

 



 
 

 

Observations des établissements 
 
















